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L'ère de la domination occidentale est terminée

La Deuxième Révolution iranienne, la psychologie de l'empire et l'ascension
des BRICS

Pour l'observateur attentif, et pour ceux qui étudient l'histoire plutôt que de la
nier, le message est clair. L'avenir n'appartient pas à ceux qui s'accrochent aux
illusions du passé, mais à ceux qui ont le courage d'embrasser la nouvelle réalité
multipolaire. La chute de l'empire américain n'est pas une tragédie ; c'est la
naissance nécessaire d'un ordre mondial plus juste et plus équilibré.

 

Par Frank Dumon 

Dans notre analyse précédente, nous avons examiné le tremblement de terre
géopolitique déclenché par le Mémorandum d'Accord (MoU) entre les États-Unis et
l'Iran. Mais pour vraiment saisir l'ampleur de ce moment, nous devons regarder au-
delà du texte du traité et plonger dans les changements tectoniques psychologiques,
historiques et sociétaux qu'il représente. Dans une discussion récente et profonde,
l'analyste géopolitique Nima Alkorshid et le renommé économiste le professeur
Richard Wolff ont disséqué l'anatomie de cette capitulation historique. Leurs
révélations montrent non seulement un accord diplomatique, mais le démantèlement
définitif de la mentalité impériale occidentale et l'aube d'une nouvelle ère.

La psychologie de l'empire : Pourquoi diaboliser les adversaires
se retourne contre vous
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Pour comprendre la dissonance cognitive qui paralyse actuellement Washington et
Tel-Aviv, il faut comprendre le mécanisme psychologique de l'empire. Comme
Richard Wolff l'observe avec perspicacité, un empire ne peut pas survivre
uniquement par la force militaire ; l'hégémon doit asservir. Mais parce que
l'application physique est trop coûteuse, l'empire doit imposer un esclavage
psychologique. Il doit faire paraître la soumission des autres 'normale' et inévitable.

Pour maintenir cette illusion, l'Occident s'appuie fortement sur la

diabolisation de ses adversaires. De Staline à Saddam Hussein et Khaddafi, et plus
récemment la direction de l'Iran, Washington et ses alliés ont cultivé une vision du
monde quasi religieuse et manichéenne où l'adversaire n'est pas simplement un
concurrent avec des intérêts divergents, mais un 'monstre maléfique.'

Mais voici le défaut fatal de la mentalité impériale : vous ne pouvez pas passer
des décennies à dire à votre population qu'un adversaire est littéralement le
diable, puis soudainement vous asseoir pour signer un traité mutuellement
bénéfique avec eux. En diabolisant l'Iran jusqu'à l'hystérie, les États-Unis et Israël
se sont acculés. Quand Trump signe un MoU qui reconnaît la souveraineté et le
pouvoir iraniens, cela brise l'illusion. La base est horrifiée, le récit s'effondre, et le
retour de flamme est spectaculaire.

Du coup d'État de 1953 à la 'Deuxième Révolution'

Les racines de ce triomphe actuel s'étendent sur plus de sept décennies. En 1953, la
CIA et les renseignements britanniques ont orchestré un coup d'État pour renverser
le Premier ministre iranien démocratiquement élu Mohammad Mossadegh,
simplement parce qu'il osait nationaliser le pétrole iranien. Ce péché originel a planté
une graine profonde et durable de résistance dans la psyché iranienne. La Révolution
islamique de 1979 fut le premier bouleversement monumental—une révolution
politique qui a physiquement expulsé le Shah et rompu l'emprise directe de
l'influence américaine.

Cependant, Nima Alkorshid présente un cas convaincant selon lequel la victoire
stratégique actuelle—la survie face aux bombardements implacables, la maîtrise de
la guerre asymétrique, et le contrôle ultime du détroit d'Ormuz—constitue une
'Deuxième Révolution.' Si 1979 était l'émancipation politique, ce MoU représente



l'émancipation économique et stratégique.

L'Iran a maintenant le pouvoir. Ils ont prouvé qu'ils peuvent résister à toute la
colère militaire et économique de l'Occident sans s'effondrer. En contrôlant le détroit
d'Ormuz, Téhéran a effectivement pris en otage l'approvisionnement énergétique
mondial, forçant le monde à composer avec leur réalité. Ils n'ont pas capitulé.
L'espoir que l'Iran céderait sous la pression était le dernier pari de l'Occident, et il a
échoué misérablement.

Un énorme coup de pouce pour les BRICS et le réajustement
géopolitique

Les implications de ce MoU s'étendent bien au-delà du Moyen-Orient. L'architecture
mondiale subit un réajustement sismique. La résilience de l'Iran, soutenue par les
lifelines logistiques et économiques de l'Orient, a donné un énorme coup de pouce
à l'alliance des BRICS.

Wolff souligne que la Chine et la Russie devront maintenant évaluer les leçons
de ce conflit. L'échec de l'Occident a exposé les limites de sa coercition militaire et
économique. Pour Moscou et Pékin, la conclusion est claire : les lignes
d'approvisionnement à travers la mer Caspienne sont impénétrables par les forces
occidentales, garantissant que l'Iran peut être approvisionné indéfiniment en
technologie de pointe, y compris les drones chinois. Les puissances multipolaires
étudient maintenant comment reproduire cette profondeur stratégique dans leurs
propres sphères d'influence. Image : Victoria Nuland la force motrice sioniste du
conflit ukrainien

Pourtant, nous devons rester prudents. Les États-Unis, Israël et tout l'Occident
ne s'arrêteront pas. Les empires en déclin ne disparaissent pas simplement
tranquillement ; ils se regroupent, ils analysent leurs échecs dans des séminaires à
huis clos à Washington, et ils cherchent de nouvelles voies pour réaffirmer leur
domination. L'illusion de l'invincibilité occidentale est morte, mais le danger d'un
empire blessé et imprévisible reste aigu. 

 

La transformation interne de l'Iran : Une société unifiée



 

 

Peut-être le résultat le plus profond, mais le moins rapporté, de ce conflit est la
transformation interne de la société iranienne. Pendant des mois, les médias
occidentaux se sont focalisés sur les divisions internes, en particulier les
manifestations autour du hijab obligatoire. Mais la menace existentielle de la guerre
a agi comme un creuset, brûlant les divisions superficielles et forgeant une résolution
nationale unifiée.

Comme Alkorshid le confirme lors de récentes visites dans le pays, les dynamiques
sociétales ont changé organiquement. La question du hijab s'est effectivement
résolue d'elle-même ; ce n'est plus un point obligatoire d'application
violente par l'État, et la féroce opposition interne s'est dissoute en un
consensus sociétal unifié. La guerre a forcé la société à mûrir et à trouver son
propre équilibre, libre de la pression des agendas de changement de régime
soutenus par l'étranger. Les femmes naviguent dans leur vie publique avec une
liberté organique plus grande, et la société a serré les rangs.

On ne peut s'empêcher de réfléchir à l'énormité de ce que mérite le peuple
iranien. Ils ont enduré des décennies de sanctions, d'opérations clandestines,
d'assassinats, et maintenant de bombardements militaires directs, pourtant ils ont
émergé avec leur souveraineté intacte et leur société plus cohésive que jamais.

Le désir universel d'une 'vie normale'

Au fond, la demande iranienne dans ce MoU n'est pas la domination mondiale, mais
le droit d'exister normalement. Ils ont demandé la levée des sanctions étrangleuses,
le dégel des avoirs, et le respect de leur intégrité territoriale. Comme Wolff le note,
ce sont des demandes entièrement normales pour une nation souveraine. Le fait que
l'Occident considère ces demandes de base comme des 'concessions' expose la
nature profondément pathologique de l'impérialisme. L'empire exige que 'l'esclave'
accepte sa soumission anormale comme l'ordre naturel des choses.

 



 

Cette dynamique n'est pas unique à l'Iran. Wolff établit un parallèle puissant avec les
États-Unis eux-mêmes, notant que les Noirs et autres personnes de couleur en
Amérique veulent aussi une vie normale. Cette normalité leur est refusée parce
que le système américain est bâti sur une fondation anormale de hiérarchie raciale
et impériale. Le désir d'une existence normale et digne est la menace ultime pour
tout hégémon, car une fois que les assujettis réalisent que leurs chaînes ne sont pas
naturelles, le contrôle psychologique de l'empire s'évapore.

Cette réalité démographique et politique changeante est visible même au cœur de
l'empire américain. L'émergence de figures comme Zohran Mamdani, le leader
politique socialiste musulman à New York, contraste fortement avec l'isolement
et l'irrélevance de l'establishment trumpien vieillissant. Alors que le vieil empire
s'accroche à ses illusions d'une époque révolue, la classe ouvrière diverse et
multiethnique de villes comme New York forge une nouvelle identité politique—une
qui rejette intrinsèquement les guerres étrangères sans fin et la démesure impériale
du passé.

Conclusion : La marche irrésistible de l'histoire

Le MoU entre les États-Unis et l'Iran n'est pas simplement un document
diplomatique ; c'est le certificat de décès du moment unipolaire. C'est la preuve
définitive que l'ère de la domination occidentale est terminée. L'hégémon a été
forcé à la table de négociation non par un changement de cœur, mais par la
réalité pure et indéniable de son propre épuisement matériel et stratégique.

La 'Deuxième Révolution' de l'Iran a assuré sa place dans un monde multipolaire,
renforcée par une alliance des BRICS ascendante qui offre une alternative viable à la
coercition occidentale. L'unité interne du peuple iranien, ayant résolu organiquement
ses défis sociaux et transcendé les divisions conçues par l'étranger, témoigne de la
résilience d'une civilisation qui refuse d'être asservie.

L'Occident peut comploter, il peut conspirer, et il peut tenter de retarder
l'inévitable, mais il ne peut plus arrêter la marée. L'insistance de l'empire à



asservir le monde n'a réussi qu'à forger les alliances mêmes et la résolution
même qui l'enterreront. Pour ceux qui veulent voir, l'écriture est sur le mur
: l'avenir appartient au monde multipolaire, et aucune quantité de
nostalgie impériale ne changera cela.
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